
explièations plausibles. Je n'y réussi.~
pas touJours.

Azaïs y réussissait infailliblement. Les
raisons objectives qu'il donnait cIe ses
.tencIresses et de ses haines- - il en avait
d'ardentes ----:.étaient d'excellentes rm­
:sons, qui prouvaien-t sa santé intelle/;­
tuelle, sa perspicacité et sa culture.
Comme l'a dit ti'ès justement un de no's
.confrères, M. Roland Manuel, auquel je
n'ai pas cIe fréquentes accusions de dé·
cerner ml brevet de justesse, Azaïs « sa­
·vait insérCl' les questions musicales dans
les problèmes essentiels de l'esthéti·
--que»). Ainsi il pouvait à la fois se per­
mettre des vues d'ensemble, ce q-ui est
la condition même d'une critique inté­

.ressante et rester simple, dù'ect et pré­

.cis lorsqu'il abordait la matière d'une
partition. Je ne conçois guère d'auti'e
.façon de pratiquer cet eXCl'cice si parti­

. culier et si difficile qu'est la critique
musicale. .

Dominique SOnDET.

'\1. Domj;1ique Sordét ,a répondu à 11'otre
,enquête par les lignes ci-œessus publiées clans
« ~'Action française» le 28 octobre 1924. M.

.D. Sorœet avait publié .j'an de·muer des duo­
niques régulières dans ,l'Echo National.

« Vous parlez de l'effarement du Pu­
-blic devant les opinions très diverses pu­
bliées par vous (nues à la queue leu leu)

·et touchant les premières auditions des
théâtres et des concerts. Votre système
avait du· bon puisque des avis contradic­
toires jaillissait une lumière suffisante
et qu'on pouvait, même sarts l'entendre,
'$e faire une idée approximative, moyen-

_ ne de l'ouvrage critiqué ...
. Vous demandez « la cçmception que
-chaque critique a de son délicat minis­
tère » ? Sans hésiter, je réponds que je
n'aamets pas le Dogmatisme. Les affir­
mations -tranchantes et agressives sont
'Zes"'filles du Parti pris, de la partialité;
mais' il ya l'e·ssenüeil à une œuvre musi­
.cale, authentiquement musicale.

... J'avoue n'avoir aucun goût pour la
.Musique âe 'I:héâtre. Mais il y a la vraie
musique : symphonique et de chambre.

. A mon avis trois qualités lui sont néces·
. 'saires : ,a) musicalité et ampleur des

idées ; h) souci de l'architecture ; e)
lbeauté de la langue ... Telles sont les rè.;;
·gles qu'un compositeur doit s'imposer
,et que, faisant métier de critique, il peut
'imposer aux autres; sans toutefois cIon­
'-ner cIans le Dogmatisme ... Méditons cet­
te phrase de Gaston Carraud, Grand Prix
de Ro",:e qui ne se. croyait nullement

·composlteur : « Depuzs plus de vingt ans
que je fais le métier dt; critique, j'ai

"bien des erreur,s sur la conscience, bien
-ç1es injustices par conséquent ... et bOien
,.des fautes de français! ». .

ADnIEN·nA YNAL.

M. Adnien Ray,naJ, qui ·est compositeur, tit",·
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laire de plusieurs prix officiels chef d'orches­
tre et violonœlliste, a été ~r,itique musical
d'!>.thena (1921-22). H dirigeJ'a la revue ..« L,
VlolonœHe » à partir de mars 1925. .

« ... Je ne saurais mieux faire que de
vous commllniq uer ci-incluse une copie
cIe.s considérat,ions par lesqdelles débu­
talt ma prernlel'e chronique de la Revue
Mo·ndi~le ,en novembre 1922 ... Je n'ai pas
change d aVIs: La « Revue Mondiale »

'veut bien demander au compositeur qui
sl.gn~ ces lzgn~s de vous entretenir pé­
rzodlq uement lCI des choses de la musi­
que. Tâche.parfois délicate, dont il s'ef­
forcera de s'acquitter en toute conscien­
cè', en dehors de tout mot d'ordre de cha­
pelle, dût-il pour cela s'exposer à enten­
cIre qualifier de haïssable éclectisme une
li,berté d'esprit certes soucieuse de gra­
duel' ses admirations d'après ses préfé­
rences personnelles, mais avant tout at .
tentive à éviter tout étrdit exclusivÙme
ou toute coupab(e complaisance envers
les fausses renommées d'industriels é­
hontés, pour qui l'art n'est qu'un moyen
cIe parvenir. Les œuvre.s lyri.ques ou symc
phomqlles sincères et élevées trouveront
to.ujours ici -- quelles que soient l'ori­
gIne ou la nationalité de leurs auteurs ._
so~( un accueil résolument sympathique,
SOlt. une absolue franchise de jugement­
touJours prête à revenir ultérieuremel'/t
sur des impressions jugées à la réflexion
inexactes. Si la nature d'un tempéra:
m.ent et d'un goût que je ne saurais re­
mer, me porte de préférence vers les où­
vr,ages ?U le ~entiment même le plus oli- 1

glnai s appuze sur un~ fort.e discipline,
et ail un fond substantzel creé à son ima­
ge une forme solide, les productions des
tendances les p!us diverses, signées' des
noms les plus Jeunes ne me rebuteront
jamais à -priori, car il faut vivre avec son·
temps. Je serai au cQntraire. toujours
heureux d'y reconnaître du mérite et de
pouvoir les aimer. Au lieu d'exalter telle:
école aux dépens cIe telle autre au lieu
cIe juger les musiciens, comm'e il acI­
vient si souventl non d'après ce qu'ils
font mais; d'apres le groupe auquel on
les rattache ou les admirations qu'on
leur prête, je voudrais rechercher dans
foute venue nouvelle, bien plus que .ses
procédés techniques, la qua!it,é véritahle
'1,e son sentimeQ.t .po,étiqlJ;,e, qui surtout
Importe, et donf ne se préoccupent
guère tantcI'amateurs distingués, si pe/'­
s!1acIés pourtaz~t d'être « il la page »). Pa!'
la, -, e~ par la se!ll.ement il mon gré ­
la mlsszon du cntique peu} avoi/' son
utilité. ))

Gustave SAMAZEUILrI.

-~. Gust~ve Samazeui,lh a redigé 'pendant
qUll1ze ans le feu.iL1etonmusiocal de « la Répu.
blique fTançaise ». Il sJgne actuellement la
chronique .de, « ·113, Revue ~M{)ndia:le» et col·la­
hore à Ja « Revue'~mU5'itcale» et au « Mene,.
trel n. '


